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    VERONICA ROTH


    ÉCRIVAIN AMÉRICAINE


    
      	Née en 1988 à New York (États-Unis)


      	
        Quelques-unes de ses œuvres:

        
          	Trilogie Divergente (2011, 2012 et 2014), romans


          	Duologie Carve the Mark (2017, 2018), romans

        

      

    


    Veronica Roth est diplômée en écriture créative et a d’ailleurs écrit son premier roman, Divergente, alors qu’elle étudiait à l’Université de Northwestern. Elle est aujourd’hui romancière et vit dans les environs de Chicago (États-Unis).


    Ses romans sont destinés aux adolescents et aux jeunes adultes. Ils partagent un point commun: ils mettent en scène des adolescents évoluant dans un monde post-apocalyptique, à mi-chemin entre science-fiction et dystopie. Ses œuvres s’inscrivent dans la lignée des séries Hunger Games de Suzanne Collins ou Le Labyrinthe de James Dashner, eux-mêmes dignes héritiers de romans plus anciens, mais emblématiques, tels que 1984 de Georges Orwell, ou Le Meilleur des mondes, d’Aldous Huxley.


    Son roman Divergente a été publié en 2011, alors qu’elle n’avait que 22 ans. Il a depuis été sélectionné par le New York Times pour rejoindre sa prestigieuse liste de best-sellers et a reçu plusieurs distinctions, telles que le prix du Meilleur livre et du Meilleur fantastique Jeune Adulte et Science-fiction à l’occasion des Goodreads2011 Choice Awards.

  


  
    DIVERGENTE


    L’UTOPIE D’UNE ÉGALITÉ SOCIALE IMPOSSIBLE


    
      	Genre: roman d’anticipation young adult


      	Édition de référence: Divergente, traduit de l’anglais américain par Anne Delcourt, Nathan, 2015, 434 p.


      	1re édition: 2011


      	Thématiques: anticipation, aventure, dystopie, amour, amitié, révolution

    


    Divergente est un roman américain d’anticipation publié en 2011. Le récit se déroule à Chicago dans un décor post-apocalyptique, plusieurs centaines d’années dans le futur. Le monde est divisé en «factions» dans le cadre d’une structure sociale qui se veut équitable et juste. Comme sa famille, Beatrice Priori appartient à la faction des Altruistes, qui valorise la générosité et le don de soi. À tout juste 16 ans, son univers bascule lorsqu’elle est diagnostiquée «divergente»: une caractéristique très rare qui menace la société en place. Ce «don» va vite devenir une malédiction, dans un contexte social orageux où la révolution guette.


    Le roman présente tous les traits caractéristiques d’un roman d’anticipation, ou dystopie: le récit se déroule dans un futur proche, souvent très réaliste, mais aussi très pessimiste. Dans ces œuvres, les êtres humains tentent de créer une société idéale, parfaitement égalitaire et paisible: une utopie. Malheureusement, les vices de l’humanité reprennent le dessus et mettent à mal cet idéal. La société parfaite devient alors un carcan, une situation cauchemardesque de laquelle les héros tentent de s’échapper.

  


  
    RÉSUMÉ


    UN DANGEREUX SECRET


    Beatrice Prior vit dans un monde post-apocalyptique, qui a dû correspondre à la Terre autrefois. Dans cette société, chaque individu est placé à l’adolescence dans une «faction», déterminée selon son comportement et sa personnalité lors d’un test d’aptitude. Il en existe cinq:


    
      	Les Sincères, qui se fondent sur l’honnêteté et la franchise;


      	Les Altruistes, qui rassemblent les individus à la personnalité généreuse et dédiés au don de soi;


      	Les Érudits, curieux et avides de connaissance;


      	Les Audacieux, courageux et en quête d’action et d’aventure;


      	Les Fraternels, qui fondent leurs valeurs sur l’amitié et la solidarité entre les individus.

    


    Beatrice appartient à la faction des Altruistes, comme ses parents. Âgée de 16 ans, elle se prépare pour le test d’aptitude, qui va déterminer la faction à laquelle elle va appartenir pour le reste de sa vie.


    Le test consiste en une simulation, un «rêve», contrôlé par un examinateur. Il s’agit de soumettre les individus à plusieurs situations difficiles, à des choix personnels, les poussant à réagir selon leurs traits de caractère et leur personnalité. Chacune de ces situations cache en fait un test d’affinité avec l’une ou l’autre faction. Or, les résultats du test de Beatrice sont très inhabituels et même qualifiés de «troublants» par l’examinatrice (p.24).


    En effet, la jeune fille est «divergente». Elle présente une personnalité originale, qui ne se rapproche pas d’une seule faction, mais bien de trois différentes! C’est un cas tout à fait exceptionnel. Dans cette société futuriste, cela signifie que l’on ne rentre pas «dans le moule» prévu par les dirigeants. Le mot fait peur: l’examinatrice intime à Beatrice l’ordre de ne jamais faire part de cette découverte à quiconque. Elle lui recommande de faire un choix parmi les trois factions possibles et de faire profil bas. Beatrice choisit la faction des Audacieux, qu’elle pense la plus adaptée à sa personnalité. Son frère, Caleb, rejoint la faction des Sincères.


    UNE INITIATION MOUVEMENTÉE


    Lors de la Cérémonie du Choix, Beatrice choisit donc de rejoindre la faction des Audacieux. Ce faisant, elle tourne le dos à sa famille et ses amis.


    L’accueil dans la nouvelle faction n’est pas pour autant chaleureux: il plonge directement les novices dans l’atmosphère violente et brutale des Audacieux. Beatrice et ses nouveaux camarades sont invités à prendre un train en marche, une coutume de la faction qui leur permet de voyager, puis de sauter dans le vide pour rejoindre leur quartier général. Faisant preuve d’un courage qui l’étonne et l’effraie, Beatrice est la première à se lancer. Elle réussit haut la main l’épreuve du vide, impressionnant tous ses congénères.


    La jeune fille décide de se fondre dans le décor de sa nouvelle faction. Elle en profite pour changer de prénom et devenir «Tris». Elle abandonne ses vêtements gris et sobres pour des tenues plus pratiques et plus conformes à son environnement. Maquillée et tatouée, elle peut désormais se lancer complètement dans les épreuves d’initiation qui l’attendent.


    Tris fait la connaissance de ses nouveaux camarades, notamment Christina, qui vient elle aussi d’une autre faction, les Sincères. Elle rencontre également Quatre, un instructeur, et Éric, un de leur supérieurs. Le second est aussi antipathique que le premier est encourageant.


    Les risques de l’initiation sont déjà très élevés, sans qu’il soit nécessaire qu’Éric vienne les empirer. Les épreuves se succèdent, de plus en plus violentes: lancer de couteau, combat à main nue, tir au pistolet, parties de paintball, etc. En cas d’échec, Éric suspend les novices dans le vide ou ordonne qu’ils servent de cible au lancer de couteau. Une erreur et c’est la mort assurée, voire pire: l’exclusion. Dans ce dernier cas, le novice peut se retrouver «sans faction», mis au ban de la société, sans avoir le droit de rejoindre sa famille.


    Dans ces conditions, la tension monte. Les novices se querellent avant les sélections. Certains se font agresser et sont contraints à l’abandon. Beatrice et ses amis réalisent que toute cette violence n’est pas conforme aux idéaux originaux des Audacieux, qui privilégient le courage et l’abnégation dans le but de faire le bien. Durant ces initiations, les épreuves font ressortir le pire de la personnalité des novices: jalousie, compétition, trahison, etc. D’une façon générale, Beatrice note que les factions semblent toutes se déliter avec le temps. Elles ont oublié leurs «bonnes intentions, leurs bons idéaux, leurs bons objectifs» (p.187).


    Le système a subi une «perversion» (p.187), comme on peut le constater également chez les Érudits, qui «autrefois, cultivaient l’intelligence et la connaissance pour les mettre au service du bien, alors qu’aujourd’hui, leur objectif est d’en tirer du pouvoir» (p.187). Quatre reconnaîtra lui aussi plus tard que chez les Audacieux, «cela n’a pas toujours été comme ça», «les méthodes ont été modifiées, pour les rendre plus compétitives, plus brutales» (p.215).


    Malgré tout, Beatrice s’intègre bien dans sa nouvelle faction, dans laquelle elle se reconnaît de plus en plus. Elle partage notamment le goût de ses camarades pour les sensations fortes, qu’elle découvre pendant son temps libre.


    Les épreuves s’enchaînent et prennent la forme de simulations, durant lesquelles les novices doivent surmonter leurs peurs les plus terribles. Un sérum est injecté au candidat, pour susciter chez lui une sorte de rêve, dans lequel sont représentées ses angoisses. Beatrice réussit à garder son calme, en réalisant que ce rêve n’est qu’une illusion. Le but de la simulation est justement de réussir à contrôler ses peurs, sans forcément les surmonter. En constatant la facilité avec laquelle la jeune fille réussit l’épreuve, Quatre, son instructeur, comprend rapidement qu’elle est une divergente. Peut-être cache-t-il lui aussi son propre secret…


    LA RÉVOLTE GRONDE


    Pendant ce temps, la tension monte également dans le monde extérieur. Le jour des visites des parents, la mère de Beatrice lui apprend que son frère n’a pas pu la rejoindre, en raison de fortes tensions régnant entre les factions, notamment celles des Altruistes et des Érudits. Dans ce contexte, elle recommande à sa fille de ne surtout pas révéler son secret.


    Les nouvelles venant de l’extérieur sont principalement relayées par la faction des Érudits, qui fournit les informations et la presse à la société tout entière. Le point de vue est curieusement très orienté contre les Altruistes, la faction qui occupe majoritairement les postes à responsabilités dans la société. Ils sont accusés d’avoir des «idéaux corrompus» (p.218), de détourner les biens publics et d’en priver de fait les autres factions. Les Érudits appellent à «renverser le gouvernement» (p.219) dans le cadre «d’appels à la révolution» (p.235).


    Beatrice découvre également que les divergents sont aussi pris pour cible, lorsqu’elle surprend une conversation entre Éric et une inconnue. Cette dernière enjoint son interlocuteur à traquer et éliminer les divergents, qui représenteraient un danger pour la société.


    Elle est amenée à rencontrer la faction des Érudits par la suite, sa mère lui ayant demandé de rendre visite à son frère, pour lui soumettre une requête particulière. Il doit enquêter sur un curieux sérum développé par sa faction. Caleb confirme alors à Beatrice l’existence de tensions politiques très fortes entre les factions. Jeanine, la chef des Érudits, attise la haine envers les Altruistes partout où elle passe.


    Elle convoque Beatrice pour lui demander de s’expliquer sur son test d’aptitude, dont les résultats n’ont curieusement pas été enregistrés par l’examinatrice, ainsi que sur ses épreuves d’initiation chez les Audacieux… Beatrice réalise alors que les Érudits ont la main mise sur toutes les informations circulant dans la ville, et ce dans un seul but: retrouver les divergents, que Jeanine qualifie de «défaillance dans le système» (p.319), et les éliminer. La jeune fille réussit à se tirer de ce mauvais pas en assurant son interlocutrice qu’elle la soutient en tout point dans ses positions, y compris en ce qui concerne ses opinions anti-Altruistes.


    Mais les ingérences des Érudits ne s’arrêtent pas là. À son retour, Beatrice se voit confier par Quatre un secret: les Érudits envoient régulièrement des ordres aux Audacieux, dans le but de les préparer à une révolte prochaine.


    La relation entre Beatrice et Quatre s’intensifie. Ils entament une relation amoureuse secrète. Quatre apprend finalement à son amie qu’il faisait partie autrefois de la faction des Altruistes, comme elle. Il a pourtant dû la quitter suite aux maltraitances subies de la main de son propre père, Marcus.


    Les initiations touchent à leur fin: c’est l’heure de la simulation finale, durant laquelle les novices doivent affronter une à une toutes leurs peurs. Pour réussir, ils doivent se contrôler et ne pas céder à l’angoisse. Beatrice parvient à surmonter ses propres angoisses: oiseaux agressifs, crainte de perdre le contrôle, incendie, etc. Elle peut enfin rejoindre définitivement la faction des Audacieux, après une dernière formalité: l'injection d’un curieux sérum mis au point par les Érudits, prodiguée à tous les Audacieux après leur test.


    LE PLAN MACHIAVÉLIQUE DES ÉRUDITS


    Les injections contiennent en réalité des neurotransmetteurs, qui s’activent tous simultanément, transformant toute la faction des Audacieux en une armée de pantins «somnambules» (p.371) à la botte des Érudits.


    Seule Beatrice reste consciente et maîtresse de ses mouvements, car l’injection semble ne pas avoir d’effet sur les divergents. Elle réalise qu’elle n’est pas seule: Quatre est lui aussi conscient, révélant ainsi sa personnalité divergente au grand jour.


    L’armée des Audacieux, contrôlée par les Érudits, est envoyée chez les Altruistes afin d’y mener une expédition punitive. Ils ont pour mission de massacrer les habitants de la faction. Quatre et Beatrice sont contraints de révéler leur véritable identité à Éric, qui tentait de profiter de la cohue pour les exécuter et satisfaire sa vengeance personnelle. Ils sont alors menés à Jeanine, véritable responsable de cette révolte. Elle affiche clairement ses ambitions: contrôler les Audacieux, puis les Sincères, dominer les autres et mener le monde grâce une seule faction, la sienne.


    Jeanine tente d’administrer une nouvelle injection à Quatre, dont la formule a été modifiée pour prendre en compte les divergents. Il devient alors lui aussi un pantin à ses ordres.


    Beatrice est condamnée à être exécutée sommairement, mais elle en réchappe avec l’aide de sa mère. Celle-ci meurt peu de temps après sous les balles des Audacieux, tandis que Beatrice se voit contrainte d’abattre un de ses anciens camarades, Will, devenu incontrôlable suite à l’injection du sérum. Elle retrouve alors son père et son frère, qui se cachent avec Marcus, le père de Quatre, et leur expose son plan. Ils se rendent alors dans la salle où est installé l’ordinateur central qui contrôle les neurotransmetteurs injectés, pour le détruire.


    Dans la salle de contrôle, ils tombent nez à nez avec Quatre, toujours sous l’emprise du sérum de Jeanine. Beatrice réussit à le réveiller à temps. Les rebelles détruisent alors l’ordinateur et emportent ses données.


    À la fin du récit, les factions Altruistes et Audacieuses sont complètement détruites. Le dénouement annonce la suite du roman, Divergente2, qui dévoilera ce qu’il est advenu de Jeanine et des autres factions.
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